é toi triomphante

« Rivalec » (pour dire en haut ctyle).
Tu fuc ironique, — elles... feues —

Et nemployas deffort cubti/

Que jucte accez pour que tu fus —

Se¢ encor mieux, grice a cet ue

Quags de me plaire cans complaire
Plug quil ne faut & mec caprices.
Or Je te viens jouer un air

Tout parfumé dambre et diric,
Bien quayant en horreur triplice

Tout parfum hoctile ou complice,

Sauf la ceule odeur de toi, fraic

Et chaud effluve, vent de mer



Et vent, cous le coleil, de préec
Non cane quelgue caveur amére
Pour caler et poivrer aingi

Quil ect urgent, mon coeur trangi.

Mon coeur, maic non pac ma bravoure
En fait damour ! Tu reccuceite-

Raic un défunt, le bandant pour

(e déduit dont Veénus dit - Sit !

Oui, mon coeur encore il pantéle

Du combat court, maic de peur telle !

Peur de te perdre <i le cort
Deg armeg et trahi tec coupe.
Peur encor de toi, peur encore
De tant de boudec et de moues.

Quant aux deux autrec, 6 & (A !



Guére ny pencaic, tétaic [A.

Iric, ambre, aingi jannongai

— Ma mémoire ect bonne — cec vere
A ta victoire fiére et gaie

Sur tec rivales comniferes.

Mais que nont-ilc le don <i cher,

Si pur ? Fleurer comme ta chair !

Paul Verlaive (1844-1896)



